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Le grand exploit de 

l’aviateur Lindbergh
de !a maison fut trop heureux de 
pouvoir prêter sa détroque un 
vieux complet bleu marine. Il se 
trouva qu'un autre chaussait à 
peu près la même pointure que 
Lindbergh qui s’accommoda d’ù- 
nc paire de vieux souliers jaunes. 
Et c'est ainsi que Lindbergh re
çut le salut du peuple de Paris.

Il ne restait plus rien de sa fa
tigue de la veille. Un large sou
rire illuminait son visage. Ses 
cheveux blonds de Scandinave, 
tout embroussaillés, dépeignés 
par le vent de l’Atlantique, étaient 
comme un buisson de filasse.

Pendant cinq minutes au moins 
Lindbergh dut demeurer sur le 
balcon de l’ambassade pour rece- 
voire l'ovation populaire. Et c’est 
avec peine que al foule le laissa 
enfin rentrer.

î. l'aventurier. Au crépusc.ite son 
avion était e.i vue des côtes de 
l'rance. Puis, de nous eav. la ntv't 
noire bientôt zébrée cependant 
par l’éclair des projecteurs qu’on 
avait allumés partout. Puis, à n’en 
plus douter, c’était l’Qlumination 
de la tour Eiffel : Paris.

Quelques minutes plus tard, 
graci-ux comme un papillon blanc 
qui se pose sur une fleur, guidé 
par la lumière <qui l’assaillait de 
partout, atterrissait au Bourget.

La foule s’emplira de l’aviateur, 
le détacha de l’ambassadeur des 
Etats-Unis.Commeent il put.quel 
ques heures plus tard, atteindre 
l’ambassade, on ne le sut qu’hier. 
Trois aviateurs français dont le 
major Weiss, avaient enfin pu le 
libérer et le faire monter dans un 
automobile. Mais c’était toute une 
affaire que de rentrer à Paris. La 
circulation des autos était telle 
sur la route du Bourget que jus
qu’à l’aubé il fut presque impossi I 
ble de passer.

Lindbergh était rendu à l’am- i 
bassade avant l’arrivée de M. I 

Herrick. Déjà les messages de fé-1 
licitations affluaient. Des gens a- 
vaient envoyé des fleurs. Mmes 
Vincent Astor et John Hay furent 
les premières à voir Lindbergh. 
Celui-ci ne leur dit qu’un mot:

“Je suis très heureux de vous 
rencontrer, mesdames. J’espère 

que, j’aurai le plaisir de vous re
voir pendant que je serai à Paris”

Et puis le vainqueur demanda 
qu’on le laissât dormir.

L’ELIXIR SOUVERAIN

Pour la promenade parfaite

Studebaker Custom Sedan mce M'6e. Cependant Lindbergh était 
l tendu à Paris bien avant lui. 
f Quand M. Orteig est arrivé à 
: l’ambassade, Lindbergh dormait 

encore. Il ne voulut pas qu’on le 
| dérangeât. Il remit simplement 
’ les $25,000 à l’ambassade en le 

priant de transmettre ses félici
tations à l’aviateur.

1 REVEIL DU VAINQUEUR

S Paris déjeunait et Lindbergh 
§ dormait encore. Huit heures de 

$ sommeil n’était pas suffisantes 
І pour compenser les fatigues d’u- 
| ne envolée de trente-trois heures 
? et demie. Lindbergh dormit dix 
| heures d’affilée. Il s’était couché 
I à quatre heures du matin, après 
j s’être légèrement restauré d’un 
і peu de consommé et d’un verre 
| de lait. C’était son premie,- repas 
s depuis New-York, en cours de 

route, il n’avait grignoté qu’un 
sandwich et la moitié d’un autre, 
“about a sandwich and half, a- 

| t-il dit.
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■ --rizLE RECIT DE L’ENVOLEÊ
La troupe des journalistes, ch

roniqueurs européens et repor
teurs d’outre-Atlantique, récla
mait son entrevue. Les mitrailleu
ses du cinéma avaient à peine 
brûlé leurs dernières rondes de 
films que l’armée des calepins en
tourait l’aviateur.

Lindbergh n’est pas un bavard 
mais il dut parler ou plutôt ré
pondre aux questions.

L’envolée a d’abord été mieux 
qu’il n’avait cru, le long de latôte 
américaine. Puis ce fut la tempê
te : pour les mille premiers milles 
au-dessus de l’Atlantique, après 
avoir quitté la pointe de Terre- 
Neuve, le temps n’aurait pu être 
plus maiissade, plus mauvais mè
ne. L’avion eut à lutter contre le Plusieurs médcdns américains 
brouillard, la pluie, le verglaé A étaient au B(>urget, samedi soir, 
certains moments, a cause du êts à di *r leurs 8oins à 
brouillard, ,1 dut voler a dix p.eds {1aviateUr épufsé. Mais le succès 
a peine au-dessus des vagues: un élixfr souverain et Lind.
d autres fois pour échapper a la bcrgh dit aux médecins: "Ne 
tempete, il dut s elever a plus de vou* donnez tont dc mal je 
Jix mille pieds. Cette partie diffi- suis très bien Cependant ce qui 
de du voyage, c était en pleine m.irait tout à fait ca sreait un 
nuit et en plein ocean bajn et is ,m>erre de lait.’’

Le jour parut, jour laiteux, per- Quelques minutes de conver- 
Uu dans la brume. L avion conti- sation avec M Herrick, son fils 
nuait sa course, le moteur vrom- et sa belle.fil|e, et l’aviateur pou- 
brissant avec la meme ardeur qu vait se laisser aller au sommei|. 
au depart. Lindbergh dirigeait sa j Des journalistes avaient repé- 
course au moyen des instruments r(i |’aviateur. Tyranniques, ils ré- 
qu il avait a sa disposition. Apres clamajent une entrevue immédia- 
des heures, les collines de la cote te. L’ambassadeur eut toutes les 
d Irlande parurent enfin. Le pire pejnes du monde à leur faire
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Ce Studebaker Custom Sedan, fabriqué des f,u‘8 c°mparez-en la performance! 
meilleurs matériaux, par de souvriers -n.*... Votre char actuel Bemra comme partie de 
adroits, lest l’automobile idéal paur se rendre pay,ezment' La balancée pourra se payer com- 
en toute sécurité parfaite aux meilleure ter- modément-
rain de golf, aux plus proches endroits de pê- Prenez dès aujourd’hui la résolution de faire 
ches, ou d’Un océan à Vautre. Les données offi- de ce mois de juin le temps le plus heureux de 
cielles prouvent que c’est l’à l’automobile le votre vi® avec ce nouveau Studebaker Custom 
plus puissant au monde par son poids et son Sedan- Les joies des vacances s’en feront sen- 
format! tir toute l’année—et durant les années à venir.

Le garçon aime la vraie performance de ce 1009 propriétaires ont fait de 100,000 à 300,000 
Studebaker dans le trafic, son de milles avec leur Studebaker.
force dans les mauvais chemins ou dans les EQUIPEMENT—Pare-chocs nicklés, en a-
cotes, sa vitesse sans secousse dans le grand vant et en arrière; eoupevent ventilateur sans 
chemin. La fille en admire la beauté que relè- courant d’air (exclusif au Studebaker) ; pneus- 
ve un laque à deux tons, son pratique capiton- ballon pleine grosseur; roues-disques et freins 

T n?®“a*r avec riche garniture en mécaniques d’action positive aux quatre roues 
proadlace , et ces petits raffinements caracté- thermomètre du moteur et jauge hydraulique 

ristiques des modèles “custom” de prix. La àgazolinesur le tablier.pharesd’avantglaudi- 
mere se repose sur ses sièges confortables com- formes à deux rayons, contrôles du volant de 
me des fauteils; elle est rassurée pkr la sûreté direction: lumières sur le capot et platçfon- 
de sa carrosserie en acier et sec freins aux qua- nier : feu arrière de signal au trafic ; nettoyeur 
roues. Le père en approuve le nouveau prix automatique découvert et miroir rétro-viseur ; 
plus bas, 1 entretien économique, les nombreu- filtre à j’huile: lubrification. Alemite du châs
ses années de service que donne cette voiture sis; rideaux de soie; ferrures finies Butler: 
grace à son combinaison de bons matériaux 
et de bonne main-d’œuvre.
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C’est rigoureusement exact
pour Lindbergh. A son réveil,une 
table, près de son lit, était ense
velie sous les messages de félici
tations. Il v avait aussi des offres 
innombrables et venues de par
tout. Si I.indbergh les accepte 
toutes, il sera plus que million- 
n.i re.
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ЄC’était la fortune mais rien de 
plus. L'aviateur, homme nouveau 
en passant à la gloire, n'avait rien 

. pour se Y'êtir. Il était venu de 
New-York av-: sa casaque d’a
viation, une brosse à dents et un 
rasoir. On n'est pas plus impré
voyant. L’ambassadeur, M. Her
rick, avait même dû luCprêtée un 

. pyjama.
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DEFI]VETU DE TOUTES PIECES

Ce fut tout un problème que de 
fi vêtir en hâte pour le sakit à la 
foule qui attendait, depuis des 
heures, sous les fenêtres de l'am
bassade. M Herrick put fBurnir 
une chemise dont la pointure était 
à peu près convenable. Un laquet était passé et ia victoire souriait
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plaisir.

npeu de rechange complet avec enveloppe, a- 
mortisscurs en avant et en arrière, chaînes

Studebaker finance charger are the lowest throughout the Dominion

com
prendre que Lindbergh dormait.
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4^VS EncLes journalistes allaient se retirer 
quand, le fils de M. Herrick vint 
dire à son père que l’aviateur re
cevrait les journalistes, mais quel 
ques minutes seulement.

L’entrevue eut lieu dans la 
chambre bleu et or que l’on avait 
réservée à.,l'aviateur.

Brièvement, il racanta son en
volée. Pendant la nuit qu’il a pas
sé ati-dessus de l’Atiantique il a 
survolé plusieurs navires. Il n’a 
pas eu à lutter contre le sommeil 
bien qu’il se soit assoupi à plu
sieurs rèp]riseg.j Quand il a attejf 
ri, îl’toi restait >effi$amment d’es:. - 

f sençè pour fadçe encore 1,000 jnf№
: les, ert tout cas 500 milles aù " 
, moins.
I Après la distance au Bourget, 

і. I Lindbergh dit que sans le secours 
; de quelques soldats et de deux a- 
i viateurs français il aurait proba- 
• blement été écrasé par la bourcu- 
lade de ses administrateur.- 

,, і Comme M Herrick lui deman-
! E FAMEUX passage d’intérieur su, U eût. * і JJ *№£££$£$&
4 la Colombie Anglaise n’* que deux rivaux ge : -c’est mon premier voyage en
gneuses recouvertes de ÿatipm-ponr une Ion- Europe, vo- ezrvous il fâl’ait bien
gueur d un mille milles, panorama que je prisse-une chance ”
plus joli que ceux de la Norvège " La ріц. géàride di-ïirulté. en ar.

Si vous voulez faire un voyage en Colombie rjV!mt à Paris, -ce fut le trouver
Britannique par les Chemins de fer Nationaux, t, ,m endroit convenabk ooiir atter-
et revenir par le Canadien Pacifique, vous ae- rjr. Le champ du BoUrtet était
complirez ce superb^ 'oyage en bateau de couvert de tête, et I.indbergh ne
Prince Rupert à Victoria et Vancouver. ,c nait pas \ fa: rC mal à quelqu’un.

Allez vers l’Ouest pour voir ce “Terrain Ta- | •. hr ne pa, faire un voyage ab
nusement toujours vert cette région aux .-- cent inutn>; Lindbergh s’é- 
montagnes escarpées, aux fertiles vallées et . ld... t-argé d2 t u? .. iu»i deux 
ses forêts immenses qui tordent le grand Pa- : .y. Théodo-t K’o .-sc.-eh à MM. 
cifique. ... , , f .’ -ei" ck, père c» fils, i a .Ire dc 11

Une terre d’avenir plus grande et plus riche 1 ri, ,. e« Law»net de la coin- :l 
en ressources naturelles que les états de Was- i u.ni(. Wright, l.i coiuti icteurs dn 
hington, Oregon et CalUomie réunie. Une ré- “Spirit of Saint-Louis", à l’adres- 
gion si riche et si grande qu’elle peut suppor- } se d, l’ambassadeur, 
ter vingt millions d« population, cependant au
jourd’hui elle ne compte que 500,000 âmes, QUELQUEH DETAILS'

SUR L'ENVOLES

i A, Lindbergh, jeune a- 
ea Etats-Unis, a atterri, 

di soir, à 10 h. 20, au champ 
atiotj du Bourget, Il venait 
sverseé l’Atlantique, de New 

en 33 heures et de- 
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sa&zgzi S tenés du monde à retenir cette fou- -**■*, les dernières 
le. A peine l’avion s'était-il posé 1 aviateur C’était> 
sur le sol que des milliers de per- en f»ce des bureau: 
sonnes, au risque de leur vie. l’en- K1"?”?® J 
muraient déjà, publiée
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